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Dimanche dernier le révérend Père Dandurand, O.M.I., doyen à la fois 
et de sa communauté et des prêtres du monde entier fétait le centième anniver- 
saire de sa naissance. C'est en efet le 23 mars ‘1819 que notre vénérable 
concitoyen vit le jour. 

11 célébra la messe au juniorat à 8 heures et reçut ensuite, durant toute 
la journée la visite ininterrompue de nombreux amis, entre autres une déléga- 
tion judicieusement choisie de la oaroisse de Saint-Charies dont le Père Dan- 
Curand fut euré pendant 24 ans. | 

Le matin même de son centième anniversaire, un cable du Souverain 
Pontife lui fut remis, dans lequel Benoît XV le félicitait et le bénissait à cette 
occasion. à | _ 

Mardi matin, le vénérable centenaîre, à 9 heures célébrait à la Cathédrale 
de Saint-Boniface la sainte messe, à laquelle Monseigneur Béliveau prononçait 
le discours de circonstance qui nos lecteurs auront le très vif plaisir de trouver 
reproduit in extenso ci-dessous. 

Mardi soir, les élèves du Juniorat jouaient une tragédie en cinq actes, “les 
deux couronnes” à l’occasion de ce même centenaire. Sale archi-comble et 


soirée très réussie. Toutes nos félicitations aux Pères Oblats et aux acteurs. 
* * * 


Sermon de Sa Grandeur Mg: Béliveau : 


Tu te leveras devant une tête blanchie et tu honoreras la personne du 
vieillard.—Levitique XIX, 32. 

MESSEIGNEURS, VENERABLE JUBILAIRE, MES FRERES 4\ 

C'est un précepte très clair: Dieu veut le respect pour le vieillard, et 
pour qu'il n'y ait pas de doute sur sa volonté, il l’a parfois appuyée de sanc- 
tions terribles. Nous lisons en effet au 4e livre des Rois, qu’une troupe d’en- 
fants ayant poursuivi le prophète Elisée au cri de “Va ton chemin, vieille tête 
chauve”, deux ours sortis de la forêt voisine étrangièrent quarante-deux de ces 
enfants. - 

C'est pour vénérer une tête bianchie par les années, rendue doublement 
vénérable parce qu’elle porte la couronne du Sacerdoce depuis soixante dix- 
huit ans, queïnous sommes réunis ce matin, en cette église. 

Avec quelle joie; l'arhevêque de Saint-Boniface voit cette belle fête de 
famille se passer dans sa Cathédrale! Humble successeur de deux grands 
Evéques, vos frères en religion, vénérable jubilaire, héritier du fruit de leurs 
travaux et gardien de leurs restes vénérés, la reconnaissance me fait ici un 
devoir de remercier vos supérieurs d’avoir bien voulu permettre que cette fête, 
qui est éminement une fête de famille, fut en même temps la fête du diocèse. 

Ne pourrions-nous pas dire avec beaucoup de raison, que c’est une fête 
aui touche le Canada tout entier? Certainement, puisque la famille religieuse, 
à laquelle vous appertenez, a laissé des traces de son apostolat sur toutes les 
plages du Canada, à partir des côtes du Labrador jusqu’à l’océan pacifique et 
jusqu'aux régions glacées du Yukon. 

Aussi d'illustres prélats sont-ils venus de très loin pour s'unir à la fête 
que les Oblats et l'Eglise de Saint-Boniface veulent faire à l’aimable cen- 
tenaire, héros de la fête de ce jour. 

Me permettra-t-on de dire que j'y vois encore autre chose? L'Eglise de 
Saint-Boniface, qui « si grand besoin de la protection d'en haut pour mener 
à bonne fin l'oeuvre mise en marche par ses glorieux fondateurs, voit dans 
cette fête une promesse de bénédictions célestes, c'est pourquoi l'archeuêque 
ent chébiée dans sorte CATNERE doar-1e-vrefthntt 
Il ne peut que bénir ceux qui 

C'est le sacrifice du soir, dont parle l’Scriture Sainte, que vous venez célé- 
brer en cette Cathédrale. Loin de moi la pensée de vouloir poser une limite 
aux dons de Dieu; cependant à cent ans on peut affirmer sans exagération, je 
crois, que c’est le couchant. 

Avec la Calice d'action de grâce que vous élèverez dans un moment vers 
celui qui reçut l’oblation de votre jeunesse et qui se dispose à couronner votre 
vieillesse vous ferez monter une prière vers le trône de la grâce, afin que 
Dieu en fasse descendre sur cette chère Eglise de Saint-Boniface, les secours 
dont elle a présentement si grand besoin. 

“Voici que ma course s’alonge, (dit l’auteur inspiré de l'Ecclésiastique) 
et que mes jours s’approchent de l'Océan.” 

Votre sort ne peut être comparé à celui du vieillard qu'a représenté le 
peintre (Gleyre) en un vivant tableau. . 

Q “La barqut vogue encore sur le fleuve des jours. Elle porte fa 
gloire : voyez cette palme; elle porte la poésie : voyez cette harpe; elle 
porte la joie : oyez ces chants, elle porte l'amour : voyez ce génie ailé 
qui effleur sa couronne dans la sombreur de l’eau. Car le soir est venu, 
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le dernier croissant de lune monte dans le ciel palissant, le consert 
s'achève, 
Une homme, un beau vieillard, est assis sur la rive. Le baton du 


voyageur git à côté de lui : Il a achevé sa course. Il regarde, il écoute, 
son âme est encore là. Mais de là pas un regard ne va à lui et ne lui ap- 
porte un sourire; pas une voix pas un signe ne lui envoie un appel. Dans 
un instant il sera seul, la barque aura passé, elle fuit.” 

Et audessous de son tableau l'artiste a écrit deux lignes : 

“Le soir de la vie. 
Les illusions perdues.” —(Mgr. Baunard, Le Vieillard). 

C'est bien là le soir de la vie pour tous ceux qui ont mis leurs espéran- 
ces de bonheur dans les possessions d’un bien terrestre quelconque. Vaines 
illusions qui laissent le coeur vide quand elles ne vont pas jusqu’à souiller 
l'âme et compromettre son éternité. L 

Plus sage, vous avez de bonne heure énergiquement orienté votre vie 
en prenant la foi pour boussole. 

C'est en 1841. Les Oblats de Marie-Immaculée avaient accepté l'appel 
de Mgr Bourget de sainte mémoire, quatre missionnaires avant-garde de la 
glorieuse génération de missionnaires qui devaient les suivre, arrivés de 
France, se présentaient à l'Evêché pour saluer l'Evêque et lui demander sa 
bénédiction. 

C'est le jeune abbé Dandurand, ordonné prètre cette année là qui les re- 
çut à l’Evêché et les introduisit chez Mgr Bourget. 

“Mes Pères, leur dit le Saint Evêque, l'année dernière lorsque votre 
vénérable supérieur général Mgr de Mazenod promit de m'envoyer quelques 
uns de ses enfants, je lui assurai que dès l'arrivée de ses Oblats, je leur don- 
nerais pour compagnon un jeune prêtre; le voici, il vous appartient”. 

Le bon Père Dandurand disait plus tard : 

“C'était un saint qui m'indiquait ma vocation nouvelle, il fallait bien la 
suivre, et certes je n'ai pas eu à m'en repentir par la suite.” 

C'était un saint qui parlait, les nombreuses oeuvres évidemment bénies 
qu'il a laissées en sont la preuve: mais sa direction comportait un sacrifice 
considérable, et de l'avoir suivi sur le champ, sans plus d'examen, était une 
marque d'un esprit de foi et d'une générosité qui laissaient voir ce que serait 
plus tard le bon Père Dandurand. 

Le soir même de ce jour mémorable, le Père Dandurand portait la croix 
de l'Oblat et psalmodiait l'officie divin avec ses nouveaux frères en religion. 

L'Oblat porte dans les armes de :a Communauté, ces paroles significa- 
tives : ( 

“Evangelizare pauperibus misit -me.” 

C'est pour porter le bonne nouvelle de l'Evangile aux pauvres qu'il est 
envoyé par le divin Maître. Les pauvres sipirituels les vrais pauvres, ceux là, 
trouvent parfois dans les centres populeux, dans les paroisses des grandes 
villes. L'Oblat existe pour leur rappeler les vérités éternelles par le bienfait 
des grandes missions qui produisent toujours des fruits de grâce étonnants. 
C'est pour ces pauvres que l’Illustre Evêque de Montréal de Sainte Mémoire, 
Mgr Bourget, avait sollicité la venue des Oblats de Marie Immeculée dans 


de ces cantons de T'Est, exemple vivant de ce que peut faire la force d'expan- 
sion de le race canadienne française fidèle à sa foi, à la morale Chrétienne, 
servie par cette organisation à nulle autre pareille, puisqu'elle à Dieu pour 
centre de vie, qui est la paroisse catholique. 

Mais au temps du Père Dandürand, la chaire 
charette renversée, et la maison “retirance” le ciel du Bon 
comme flambsaux pour la nuit. ; 

Les Oblats dévaient être les apôtres de l'Ouest Canadien. On dit, et 
c'est vrai, que ces missions furent les plus pénibles du monde. Mais cons- 
cients de leur mission inscrite dans leurs armes : - 

“Evangelizare pauperibus misit me.” 
ils s'élancèrent comme des géants pour parcourir leur voie. 

Le bon Père Dandurané devait faire partie de La première phalange qui 
vint à Ottawa, alors Bytown, pour de là rayonner dans toute cette vallée de la 
rivière Ottawa couverte d’épaisses forêts. 

Aujourd’hui Ottawa est à la porte de Montréal, mais #lors 130 milles à 
travers les grands bois était une distance considérable. 

C'était bien l'Ouest, c'était le route des canot qui devaient conduire ses 
frères à travers les prairies, jusqu'aux Montagnes Rocheuses. 

C'est sur ce théâtre que se dépense le meilleur de la vie du Père Dan- 
durand, alors dans la force de l’âge, se prodigua à toutes les besognes. Mis- 
sionnaire, sécrétaire d’Evêque, procureur d’Evêché, curé de Cathédrale, vi- 
caire général et, à ses heures, architecte il construisit la cathédrale actuelle 
d'Ottawa, l'Eglise de Saint Joseph et celle de Sainte Anne, et une partie de 
l'Université d'Ottawa. C'est à cette époque qu'il fit partie de la troupe héroïque 
de missionnaires et Soeurs Grises qui se dévouèrent aux pauvres victimes de 
du terrible fléau connu dans l’histoire du pays sous le nom de typhus de 1847 

Le bon Dieu prit plusieurs de ces hardis missionnaires hommes et fem- 
mes qui donnairent leur vie aux pauvres victimes du typhus, le Père Dandu- 
rand devait rester au soste tant qu’il y uet une âme à secourir; alors épuisé 
lui-même it contracta la terrible maladie qui le mena aux portes de la mort. 
Elle n'avait pas évidemment d'amitié particulière pour le Bon Père, puisqu'elle 
le renvoya avec un au revoir qui devait lui laisser célébrer son centenaire 
pour la consolation de sa communauté, du diocèse de Saint-Bnniface et de 
toute l’Eglise Canadienne. 

C'est en 1875 qu’il quitta Ottawa pour venir parmi nous, prendre un 
repos relatif dans le petit nid de Saint-Charles. E 

L'Ecriture Sainte dit que les plus forts vivent jusqu'à quatre-vingt ans : 
audelà il n’y a plus que le labeur et la douleur. 

A quatre-vingts ans passés, le Père Dandurand devait prendre sa re- 
traite comme curé de Saint-Charles, pour venir à Saint-Boniface continuer le 
Saint Ministère parmi les vieillards et les orphelines, jusqu'à l’âge de quatre- 
vingt dix-sept ans. 

Nous avons été les témoins de cette partie de sa vie. Au risque de blés- 
ser sa modestie nous devons dire que depuis le moment de son arrivée jusqu’à 
celui où il devait prendre sa dernière retraite au sein de sa Communauté il 
nous a toujours profondement édifiés. Nous nous rappelons comme si c'était 
hier le jour où, appelé de Saint-Charles à Saint-Boniface malgré le sacrifice 
considérable que comportait une telle retraite, à cet âge, le Père arriva le sou- 
rire aux lèvres, occuper sa nouvelle situation. 

“Le Bon Dieu aime celui qui donne le sourire aux lèvres.” Le Bon 
Père sut mettre ce fini à son oblation. Et pendant ne les années de son 
séjour parmi nous il resta un modèle de bonté d et de régularité 
religieuse. Levé à cinq heures tous. les matins, il était rendu à la chapelle 
intérieure dès cinq heures et quart pour l'oraison. Cette régularité il l'a porta 
dans toutes les actes de sa vie, et nulle doute qu'elle l'aida puissamment à 
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parables du vieil âge, et j'auterai qu'à cet âge ils doivent être non 
brusqués. Quand le Père nous quitta il y a à peine trois ans, rous-étions en- 
core à lui trouver cette faiblesse quasi inséparable du vieil âge. Le Père n'eut 
pas de caprices, il n’aimait pas à paraître vieux, et il évita soigneusement, par 
vertu plus que par toute autre considération, d’en montrer le moindre gigne. 
Pendant tout le temps que nous l’avons cônnu il agit en tout comme un homme 
convaincu que nous sommes ici-bas pour être bons et saints et rendre les 
autres heureux autour de nous. 

“Le monde paien a vu passer le vieillard, il descendait une coline, un 
baton à la main. 

Sa tête blanchie braniait au vent du soir. Le regardant cheminer ainsi, 
courber vers la terre, l’antiquité c’est incliné, compatissanie, respectueuse : 
Le Miséreux est chose sacrée. C'était à la terre qu'il s'en retournait. Et ce 
salut était un adieu sans retour. ; 

Le monde chrétien a vu passer le vieillard nouveau. I! montait “d’un 
pas tranquille vers un sommet invisible, mais proche. C'était le dernier stade 
de sa longue carrière. Sa tête dénudée se relevait pour chercher déjà saluer 
le fait désiré. Il y touchait. Les nuages roulaient sous ses pieds. Une lu- 
mière descendue d'en haut teignait son front. Le ciel s’ouvrait. De ce côté 
plein de sourires, des voix aimées l’appelaient vers elles : “Viens avec nous.” 
Et du côté de la terre d’autres voix lui dsaient au revoir.” (Mgr Baunardi. 

N'est-ce pas la vision céleste qui s'offre aux yeux de notre foi en ce jour 
mémorable de votre centenaire. N’entendez-vous pas la voix de vos premiers 
compagnons d'oblation religieuse, maintenant en possession du fruit de leurs 
travaux, vous dire du haut du ciel: “Viens avec nous.” C'est la voix d'un 
Honorat, d'un Telmont, d’un Baudrant, d'un Lagier. En leur compagnie vous 
avez souvent redit ces paroles que le prêtre répète chaque matin au pied de 
l'autel : 

“Je monterai à l’autel du Seigneur 

De celui qui réjouit ma jeunesse.” 

Et c'est dans la joie sans fin qu’ils attendent celui qui s'est attardé sur 


la terre. 
A ces voix se mèlent celles d’un Guigues, d’un Tabaret, d’un Taché, d'un 


Grandin, d'un Lacombe, d'un Leduc, d’un Langevin pour ne nommer que quel- 
ques uns des plus illustres de vos frères. 

C'est bien le sourire qu'ils vous envoient, sourire que l’on aperçoit à- 
travers les larmes de la séparation, mais c’est la joie à n’en pas douter. 

D'un autre côté vos frères d’ici-bas vous redisent les paroles des dis- 
ciples d'Emmaus : “Restez avec nous car il fait sombre.” Des nüages flottent 
à l'horison de notre famille religieuse, la vieillesse armée et respectée est une 
garantie de bénédiction, restez avec nous. 

Quel que soit les concert de voix auquel le divin Maître accèdera. Il 
trouvera dans votre coeur la disposition que le grand apôtre nous montre lors- 
qu'il s'écrie : “Jésus-Christ est ma vie et je sais que la mort me sera un 
gain.” La dernière étape du chrétien s'achève au chant de l’Alleluia.”— (Saint 
Augustin). 

C'est au chant du Te Deum que nous voulons terminer cette cérémonie 
religieuse de votre centenaire, il n'est que le prélude de l’Alleluia de ciel que 
je vous souhaite de tout mon coeur. Au nom du Père, et du Fils et du Saint 


Esprit. 


Li * + 


Lundi soir, à l’occasion du 25 ième anniversaire de la prêtrise de Mgr 
Bétiveau eut lieu une séance dramatique et musicale au collège des Révérends 
Pères Jésuites, de Saint-Boniface. 

Comme d’habitude nos jeunes gens furent à la hauteur de leur tâche. 

Toutes nos félicitations... et recommencez souvent. 


ASSOCIATION D'EDUCA- listes val ceci jun avec le 
TION DES CANADIENS | rexpression de nos remercie: 
FRANÇAIS DU mnt a 


qu'ils donnent à lo’euvre. 
Il y a, en ce moment, quelques posi-| ST-PIERRE-JOLYS-_M Emeri Tu- 
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son diocèse. C'est vers ces pauvres qu'alla le jeune Père Dandurand en com- | tions d'enseignement vacantes, parmi |renne, $100.00; M. l'abbé J.-M.-A. Jo- 


pagnie de ses nouveaux frères en religion. 
grands centres ont été évangilisés, il reste ceux qui paraissent les seuls pau- 
vres aux veux des hommes, les seuls-déshérités, les habitants de ces régions 
peu établies, où il est si difficile de donner le secours religieux /Le bon 
Père Dandurand ne devait pas tarder à être envoyé dans ces régions, car telle 
était bien l'état des cantons de l'Est où le Père Dandurand jeune missionnaire 
fut envoyé pour porter la bonne nouveli: de l'Evangile à ces hardis pionniers 
qui s'enfoncèrent les premiers dans les forèts des bois francs. 

De 1841 à 1848 le Père Dandurand consacra l'asdeur de sa jeunesse 
grandie encore par l'esprit apostolique qui marqua sa vocation, à ces deux 
sphères d'activité. Les chaires de vérités s'élèvent maintenant nom- 
breuses dans les églises qui font maintenant honneur à la foi des populations 
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vides doivent être comblés au plus tôt.| M. Ernest Hébert, $25: M. Art. La- 
En conséquence, nous invitons les | roche, 525: M. Didace Audette, $20: 
jeunes filles qui ont de l'enseignement | M. Jean-L. Gagné, S20; M. Pierre Ri- 
une certaine expérience à se mettre en |oux, S15: MM. Adh. Renuart, F.-X. 
relations avec notre bureau ; elles nous | Joubert, J. Labelle, R. Marcotte, C.-A. 
rendront ainsi un service signalé et, en | Joubert, A-E. Turenne, Pierre Gagné, 
retour, nous les mettrons à même Mme F. L'Heureux, M Georges Pré- 
d'occuper une bonne position jusqu'à | fontaine, M O. Desharnais, M. Dr. Bé- 
la fin du semestre. 
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rivière, M. Nap. Neault, M. H. L'Hev- 
reux, M. Hilaire Robidoux, M. Henri 
Carrière, $5; MM. P. Chenard, F. 


Pourbaix, Ged. Gobeil, C. Audette, G. 
Brisson, L. Nicolas, Jr. C. Dom, Alf. 
Genest, Alex Rougeau, Ovide Lambert, 
Delphis Lambert, Joseph L'Heureux, 
Nap. Lambert, Henri Lambert, T. Ve-- 
mette, $2: MM. D.-A. Carrèire, G. 
Gaffray, J.-H. Rageotte, R. Mouflier, 
Mlles Hébert, MM. J. -E.A. Lapointe, 
A. Joubert, P. Proulx, O. Rivard, 
Joachim Carrière, Alex. Dumont, Jos. 
St-Hilaire, X. Croteau, L. Tessier, O- 
vide ne a Pi Champagne, E. 
Robidoux;"T. Robidoux, Albert Sicotte, 
Ernest Neveu, Emeri Mulaire, F. Fi- 
gal, Moïse Goulet, $1; Cyrille Cour- 
celles, $1.50; MM. Ludovic Goulet, 
Stanislas: Larivière, Alfred-B. Neault, 
Charles Neault, Maurice Lambert, A. 
Chouinard, J.-E.-A. Rougeau, M. Alex 
Champagne, Frs. Vinet, Omer Thé- 
roux, J.-D. Tourond, $1; M. F.-X. Té- 
treault, 50c; Mme F. Marcotte, Sc; 
Mme Norbert Neault, 50c; Mme J. 
Gomby, $1.00; Mme Uld. Rougeau, 
$1.00; M. Geo. Hébert, 50c; Mme A. 
Saltel, 50c; M. O. Dumont, Sr., 25c; 
M. Dufresne, 25c; M. E. Théroux, Léon 
Brisson, C.-H. Carrière, F. Demers, 
M Gobeil, Mme L. Gauthier, 51.00; M. 
Philibert Neault, 10c.—Total, $672.60. 

St-Jean-Bapiste — Erreurs comises 
dans une de nos listes précédentes. M. 
Ant. Plamondon, $5,00; M. A. Vermet- 
te, $1.00; M. D. Plamondon, $1; Mile 
Annette Plamondon, $1; Mile Olympe 
Fillion, 50c; M. Jos. Godard, Jr., 50c:; 
M. Jos. Boudreau, 50c. 

Dunres—M. A. Lavoie, $5; M. J. 
Boulet, $2; M. À. Boulet, $2; M. P. 
Aubin, $2; Mile V. Boulet, $1.00; Mme 
Bisson, $5; Mme N.-Boulet, $5; 
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ThibaultvilleM. le curé Beaudry, 
$4.50; M. Aldéric Maillé, 51.00; M. 
Aimé Lavach, $1; M. Francis Laroc- 
que, 50c; M. Jean. Larocque, 50c; M. 


‘Bruno Larocque, 50c—Total, 58.00. 


Cotisations versées-par les élèves du 
Collège de Saint-Boniface, $12.75. 

Saint-Boniface—M. N. Pirotton, $5; 
M. I. Villeneuve, $2.00. 

Camperville—R. P. Léonard, 55.00. 

Ste-Rose-duLac — M. J.-E. Lange- 
vin, $10.00. 


NOUS SAVONS 
MAL L'HISTOIRE 
DE NOTRE RACE 


(Suite) 


Parce metu... “Laisse toute crainte, 
Gouvy, les destins des tiens te restent 
à jamais immuables et assurés” Un 
tel sang ne peut se démentir. A la 
première heure de cette guerre, l’ar- 
rière-petit-fils des Gouvy m'écrivit 
spontanément pour me donner son 
sentiment sur le parti que nous au- 
rions à tirer de la victoire. Je publie 
sa lettre sans lui demander son auto- 
risation. Elle est à son honneur, et 
surtout elle possède une valeur éduca- 
tive que nous ne devons pas négliger 
quand il faut que ces problèmes du 
Rhin deviennent familiers à trous les 
Français. 

Le lieutenant d'artillerie Félix Gou- 
vy, de son métier maître de forges à 
Dieudouard, en  Meurthe-et-Moselle, 
après avoir rappelé l'acte désespéré de 
son aïeul, nous donne en quatre lignes 
la vue la plus saisissante sur le recul 
auquel la faiblesse de la France et la 
pression de la Prusse ont contraint 
nos foyers et notre génie dans la ré- 
gion rhénane. 

“Mon trisaieul, Pierre Gouvy, maire 
de Sarrelouis sous LouisXV, créa dans 
les environs de cette ville, notamment 
à Dilling-sur-Sarre, ainsi que dans le 
duché de Nassau-Sarrebrück, à Got- 
fontaine, des forges d'acier et des fon- 
deries qui fournirent quantité d'armes 
et de munitions aux armées de la Ré- 
publique, puis à l’Empire. Ces éta- 
blissements furent annexés à la Prusse 
en même temps que Sarrelouis et Sar- 
re brück, à la suite de ia deuxième in- 
vasion, en 1815. Mon grand-oncle ne 
voulut pas survivre à la rectification 
de frontière... Plus tard, mon père, 
désirant conserver sa nationalité, créa 
de nouvelles usines aux environs de 
Saint-Avold (Lorraine) et celles-ci a- 
yant été à leur tofr annexées à l’Ai- 
lemagne en 1871, nous sommes venus 
enfin à Dieulouard.” 

Quel exode! Quelle suite déplorable 
d'étapes! Je n'ai pas besoin, n'est-ce 
pas, d'’insister sur la dernière et de 
vous décrire la vie qu'eurent durant 
cette guerre les usines de Dieulouard, 
à dix kilomètres des tranchées! Dire 
qu'il y a des niais et des méchants qui 
voudraient, au nom de leurs principes. 
qu'on n'organisêt pas la défense de le 
France sur le Rhin! Le fait Gouvy 
est d'immense intérêt; il illumine tout 


Frs Fe - Fe. 
Ré hits, 


le pays rhénan. ]I! nous 
suivre le recul de la race. 
1914, en deux siècles, les 


nation français a été impuissante à 
défendre ses foyers sur ses frontières. 


Vous pensez quelle est la conclusion 
de mon correspondant Gouvy. II peut 
dire, avec le poète : Agnosco veteris 
vestigia flammae... “Je reconnais en 
moi les signes de l’anncienne flam- 
me...” Ecoutez comme il nous appelle 
à la reconquête de nos champs, dé 
nos usines et de nos frères : 

“Ayant conservé, dit-il, de nom- 
breuses relations avec des familles 
restées de l’autre côté de la frontière 
et même en Prusse, au delà de l’an- 
cienne limite de 1815, je crois con- 
naître la mentalité des classes diri- 
geantes de ces pays... Elles ont gardé 
non Seulement des moeurs et des 
goûts français, mais encore des rela- 
tions fréquentés, voire intimes, avec 
leur parenté de Lorraine ou de Paris. 
Je vous citerai les Villeroy, les Boch, 
dort l’un fut même ingénieur diplômé 
de l'Ecole Centrale; les Reverchon, les 
Villers, etc... Avec le ternps, ces fa- 
milles, qui possèdent une influence 
considérable dans le pays, seraient 
certainement ralliées à notre domina- 
tion...” , 

Sur ces familles, dont les aïeux, é- 
taient étroitement les frères de nos 
aïeux, les renseignements abondent e: 
concordent. Un Lorrain qui s’est marié 
au pays de la Sarre m'écrit: Je me suis 
attaché à ce pays, comme on s'attache 
à ce qu’on retrouve: toute la Sarre, 
ges la Lorraine; mêmes horizons cal- 

es et vastes, mêmes larges collines 
couronnées de forêts. Le confluent 
de la Sarre et de la Nied serait aussi 
bien à Liverdun ou à Gerbéviller. Mé- 
mes populations aussi qui redevien- 
dront très vite françaises, à Picard, à 
‘Bourg-Dauphin, qui sont les emplace- 
ments ‘des régiments de l’ancien ré- 
abondent et il y a encore dans le pays 
des Ney, cousins de notre grand maré. 
chal. S'il y a ceux qui sont partis 
pour rester Français, il y a de bons et 
loyaux Français de père en fils qui 
sont demeurés dans le pays ou qui y- 
retournent pour y finir leur vie près 
de la terre maternelle. Près de Sar- 
relouis, les gros bourgs de Beauma- 
rais et de Vaudrevange sont restés des 
foyers d'influence française. Le gé- 
néral Etienne, mort à Versailles, il y a 
quelques années, était de Beaumarais : 
la famillè Vagner, le colonel et Mme 
Janin ont des propriétés à Vaudrevan- 
ge, où ils reviennent tous les ans; en- 
fin, la famille Villeroy de Galhan, fixée 
dans le pays depuis le XVIIIe siècle, 
y restée envers et contre tout sans ces- 
ser un moment d’être française. Elle 
y avait fondé des faïenceries et y pos- 
sède des terres qui font d'elle, pour 
le moment encore, la première famille 
de la région. Vous pensez bien que 
tout cela n’a pas été sans luttes, sans 
souffrances et sans un magnifique en- 
têtement, et vous imaginez quelles 
difficultés ont dû surmonter ces Fran- 
çais de la Sarre pour venir faire leur 
devoir en 1914, les hommes dans l’ar- 
mée, les femmes dans les ambulan- 
ces.” (M. de V., février 1915.) 

Et cette strophe encore de ce cor- 
tège douloureux de l’exil: “Je possède 
à Vaudrevange une ferme entrée dans 
ma famille en 1670. Mes grands-pa- 
rents maternels, les du Pillard de Re- 
quin, avaient eu mission de préparer 
l’annexion de Sarrelouis à la France. 
Ils ont été largement récompensés 
par Louis XIV, qui les a comblés de 
biens et les a anoblis. Ils ont rempli 
à Sarrelouis pendant plus de 100 ans, 
de père en fils, la fonction de lieute- 
nant-général du bailliage ou plutôt de 
président du présidial. Tous sont en- 
terrés dans l’église de Sarrelouis. 
Jusque vers 1860, je passais mes va- 
cances à Vaudrevange, près Sarre- 
louis, chez ma grand'mère de Requin; 
je me souviens parfaitement que le 
français était presque la langue usuel- 
le; on y parlait encore peu l’alle- 
mand; on me menait souven# alors 
chez la comtesse Guilleminot, veuve 
du général Guilleminot; chez la ba- 
ronne Schlincker, chez la veuve du 
général de division comte Grenier... 
Leurs maris avaient conquis leurs ti- 
tres et leurs grades dans l’armée, sous 
le premier Empire. Ce pays était en- 
core habité par une importante colo- 
nie française... C’est dans mon loin- 
tain passé que je dois remonter pour 
retrouver ces souvenirs. Depuis 
1870, l'annexion a fait son oeuvre, les 
anciennes générations ont disparu. 
Mais je ne saurais assez le redire, je 
suis convaincu que malgré l'enrichis- 
sement allemand, la croûte germani- 
que disparaitrait bien vite, et que tout 
cet arrondissement redeviendrait aus- 
si français qu'il l'était autrefois, et 
même ce ne serait pas long Ils se- 
raient enchantés de se séparer d'une 
Allemagne humiliée, vaincue et ruinée 


mands), de Goffontaine et de Trèves 
(où l’on parlait alors français) à Sar- 
relouis, puis à Hombourg (sur la ligne 
de ee de fer de Forfach à Metz), 

à Dieulouard. Voilà comment la 


plaintes. Elles nous font voir sur la 

Sarre le même spectacle que nous a- 
vons vu durant un demi-siècle tout au- 

tour de l'Alsace et de la Lorraine: des 
familles chassées par la Prusse et : 
dont l'imagination inlassablement re- Ë 
vient au foyer occupé par des étran- , 
gers. 
Il est utile d'étudier les pays de la 
Sarre, de la Moselle et du Rhin, du 
point de vue historique, militaire, éco- 
| nomique. On les exâmine ici du point 
de vue humain et psychologique. Ces 


| lettres, ces confidences, ces feuillets 


arrachés aux livres de famille, tous ces 
documents saisis sur le vif que je sou- . 
mets à mes lecteurs nous font voir, 
au cours d'un long siècle, sur la Sarre, 
le même spectacle pathétique que 
nous avons vu durant cinquante ans 
tout autour de l'Alsace et de la Lor- 
raine : des familles refoulées, chas- 
sées par la Prusse, et dont l'imagina- 
tion, inlassablement, revient au foyer 
occupé par des étrangers. Ces appels 
d’âme constituent pour la nation qu'ils 
sollicitent les titres les plus puissants. 
“En vous lisant, m'écrit M. G. de 
F...; je ne puis m'empêcher de pen- 
ser à mon foyer sous la botte prus- 
sienne. Lorrain de Nancy par mon 
père, Lorrain de la Sarre par ma mère, 
je comprends que vous commencez 
une campagne afin que nous soyons 
incorporés à la France. Il est absolu- 
ment impossible qu’on se contente de 
l’Alsace-Lorraine.. Malgré l'annexion 
de 1815, malgré celle de 1871, nous ‘ 
sommes tous lestés Français dans ma 
famiffe là-bas, et on vous respecte é- 
normément comme tel. Le village de 
Vaudrevange, que j'habite, à 3 kilo- 
mètres de Sarrelouis, on l’apelle dans 
tout le pays “ein Franzosennest”, un 
nid de Français. Néanmoins, la popu- “ 
lation compte sur vous et je puis vous 
garantir que les Français y seront bien 


accueillis... Ah! faites-nous rentrer 
dans le giron maternel, faites que 
nos houillères, nos  acciéries, nns 


champs, nos vignes. que tout cela re- 
devienne français, faites que la petite 
maison de Sarrelouis, de la Biergasse, > 
sur laquelle est posée une plaque de “ 
marbre noir avec ces simples mots en ci 


or : “Ici est né le maréchal Nev”', fai- 
1075. 


LL 


Pour quoi les professeurs qui com: 
mentent les accents du poète latin dé- 
pouillé de son petit champ aux bords 
du Mincio, n’ont-ils pas ému nos en- 
fants, depuis cent ans, ave la grande 
poésie de la Moselle ét du Rhin? Le 
drame de ces territoires perpétuelle- 
ment entraînés d’un destin à l'autre, 
et que ne cessent de parcourir des 
bandes de pauvres exilés, appartient si 
bien au poète que je me surprends à 
réentendre dans ma mémoire, tout en 
écrivant ces articles, les fragments que 
je puis avoir retenus de Vingile et, que 
je murmurais, il y a quelques se- 
maines, sur le pont de Trèves, en re- 
gardant nos prisonniers revenir d’Ai- 
lemagne et apprenont que des Boches, 
la veille de notre arrivée, avaient pris 
le chemin du Rhin. J'aimerais qu'on . 
de nos Lorrains eût chanté sa maison / 
détruite de la Sarre, sa ferme, son u- 
sine, avec la tendre douleur de Vir- 
gile : “Est-ce que jamais plus il ne , 
me sera donné, après un long temps, 
revoyant ma terre paternelle et le toit 
de ma maison, de me dire en les con- 
templant : C'était là pourtant mon do- 
maine et mon royaume ! Quoi! Un bar- 
bare possèdera ces moissons où j'ai 
mis mes peines! Voilà où la discorde a 
conduit nos malheureux concitoyens! 

Voilà pour qui j'ai ensemencé mon 
champ !” 

Cette délicatesse virgilienne (qu'un 
Claude Gellée a respirée pourtant sur 
la Moselle), nous ne la trouverons pas 
dans le rude climat de la Sarre, mais 
du moins ane veine solide et sensée, 
une fierté plus proche de l’orgueil du 
citoyen romain que de la soumission 
du serf germanique. 11 y a dans toute 
cette nation lorraine une veine habi- 
tuelle guerrière. - 

Avez-vous lu les Vieux de la Vieille, 
ce livre si beau de nos grands roman- 
ciers et patriotes lorrains Erckmann- 
Chatrian?  L'incompétence de ces 
deux écrivains quant à l’ancienne 
France est totale, mais ce défaut, aisé 
à expliquer puisqu'ils vivaient de tra- 
dition monarchique française en Lor- 
raine, ne diminue pas la valeur de 
leur témoignage sur les manières de 
penser gt de sentir de leurs compa- 
triotes durant les guerres de la Révo- 
lution et de l'Empire et durant le dix- 
neuvième siècle. Lisez ce qu'ils ra- 
content de la protestation de Sarre- 
louis et de Landau vers 1830. Ils nous 
font voir (page 178) l'arrivée des 
jeunes gens de Landau qui désertent 
aux premiers bruits de guerre de l'ar- 
nous : “Comme c'était tout naturel, il. 
mée prussienne pour venir servir chez 
en arrivait des centaines qui voulaient 
combattre avec nous pour ravoir leur 
patrie” Ils rapportent la cordiale ré- 
ception qui fut faite à ces jeunes bra- 
ves; ils y ajoutent des faits et des cou- 
leurs fort curieuses (pages 186 et s., 
191, 206, etc...) et on peut voir les 
relations que Landau et d'autre part 
les villes de la Sarre avaient conser- : 
vées avec nos villes d'Alsace et de Lor- x 
raine. , 


(A Suivre) 


CITY OF ST. BONIFACE 


PROMULGATION OF BY-LAWS 


NOTICE is hereby ven that 
the Council of the City of St. Boniface 
hes” and approved of the dif- 
ferent by-laws hereinafter mentioned : 


No. 1122--To sell the old dwelling si- 


No. 1124 
No. 1125- 
No. 1128 
No. 1127 
No. 1128 
No. 1130 
No. 1131 
No. 1132 
No. 1134 
No. 1135 
No. 1136 
No. 1139 
No 114 
No. 1145 
No. 1113 
No. 1144 
No. 1146 
No. 1147 
No. 1148 
No. 1149 
No. 1150 
No. 1151 
No. 1153 
No. 1154 
No. 1156 
No. 1157 
No. 1158 
No. 1159 
No. 1160 


No. 1161Appointing 


tuate at the West end and 
the North side of what was 
formerly known as the 
“Broadway Bridge”. 

-To borrow from Banque 
d'Hochelaga 5250,/900.00. 
-To provide for assessment 
for cost of sewer on Ber- 
trand street, from DesMeu- 
rons street to Youville st. 
To provide for assessment 
for cost of sewer on You- 
ville street from Bertranu | 
street to Eugenie street. 
Consolidating By-Laws 
Nos. 1125 and 1126. 

To provide for raising of 
money in anticipation 


| 
| 


sale of debentures and to | 
| 
| 


authorize the issue and 
sale of temporary deben- 
tures. 


To open and close lanes in | 


Pian No. 2005. 


Fixing indemnity of Alder- | 


men for 1915. 

Fixing Tax Rate for 1915. 
To borrow from Banque 
d'Hochelaga 5250,000.00 
Appointing two auditors for 
the year 1916. 


| et dm Medicine Co., 


To provide for the collec- | 


tion of taxes by distress 
and sale of goods. 

To borrow from Banque 
d'Hoche!aga 5250,000.00. 
Respecting appointment of 
Inspector of Licenses ané 


the issue and collecting of] 


Licenses. 
Amending No. 794 respect- 
ing regulation of streets 


and for preservation of 
order. 

Fixing indemnity of Alder- 
men for 1916 

Fixing Tax Rate for 1916. 
Authorizing Mayor 
Treasurer to make tempo- 
rary loans from ratepsvers 
and others 

To open and continue Ar- 
chibald street 

To open Dupuy Avenue. 
To amend By-Law No. 903, 
respecting Water rates 
Amending No. 1135, re ap- 


and 


pointment of Two Auditors 


for 1916 
To Borrow 
d'Hochelaga $250,000.00. 


from Banque, 


Apointing Two Auditors for | 


1917. 


Appointing Two Assessors | 


for 1917. 


Fixing indemnity of Alder- | 


men for 1917. 
Fixing Tax Rate for 1917. 
To open and close lanes in 
Plan No. 1116. 
To grant to Greater Winni- 
peg Water District the use 
of a portion of Dawson 
Road. 
-Respecting the weighing of 
coal or measuring of cord- 
wood. 
two Assessment 
ommissioners for 1918. 
To borrow $250,000.00 from 
Banque d'Hochelaga. 
-Appointnig Two Harbour 
Commissioners. 
Fixing nidemnity of Alder- 
men for 1918. 
Fixing the Tax 
1918. 
To prolong Mazenod Road 
across Lots 122 and 121 R. 
C. M. P. 
-To authorize the paving of 
Mar:on street from Dawsi7 
Road to DesMeurons street 
in agreement with 
Manitoba Government. 
Repealing Nos. 430 and 595 
relative to appointment of 
. B. Coté, City Clerk and 
reasurér. 
Appointing Ernest Gagnon, 


Rate for 


the | 


1 Végétal de Lydia 
K Piakhem dans 
nos j ux, et je 

i I m'a 

J rétablie complète- 

et suis 


tellement reconnaissante que je le re- 


commande à toutes mes amies ‘—Mme 


of. D. M. ALTERS, R. 2. 4, Oregoe, IL. 


Seules les femmes ayant souffert sem- 
blables tortures, et se sont trainées du 
ira lendemain, peuvent réaliser le 


ue Mme Aîters a obtenu 


du dn Composé Cénponé Végétal de Lydia E. Pink- 
bam. 


Les femmes souffrantes devraient pro- 
| fiter de l'expérience de Mme Aiters, et 
s'il y a complications, écrire à Lydia E. 


Lyne, Mass. 


Le résultat de leur expérience de 40 ans 
est à votre disposition. 


No 


No. 


No. 


No. 


No. 


City Clerk, and J. C. Dus- | No. 


sault City Treasurer. 
Amending By-Law No. 794, 
respecting 
streets and for preservat:on 
of order thereon. 
Authorizing the transfer of 
Tax Sale Certificate for S 
24 ft. of Lot 4 Block 1! DGS 
80 plan 1201 

To determine the “Business 
Assessment” and to levy 
Business Tax on said As 
sessment 

Appointing Two Assessment 
Commissioners for 1919 
Authorizing 
Sale Certificate 

To borrow +400,000 00 from 
Banque d'Hochelaga. 

To provide for assessment 
for cost of opening Dupur 
street 

To provide for assessment 
for cost of 20 ft lane be- 
tween Provencher Avenur 
and Dumoulin Street from 
Tache Avenue to St Jos=ph 
street 


| 


| 


regulation of, 


Transfer of 


To provide for assessment 


for cost of granolthic side- 
walk on East side of Tack Ve 
Avenue, from Victoria tn 
Despins street 


No. 1162 
No. 1163 
No. 1164 
No. 1165 
No. 1166 
No. 1168 
No. 1171- 
No. ll, 
No. 1173 
No. 1174 
t 
No. 1175 
N ». 1140 
No. 1171 
No 1158 
No. 1179 
No. 1IS0 
No 1182 
No 1183 To provide for assessment 
for cost of a sweer on Pro- 
vencher Avenue from Car- 
er street to McTavish street 
No 86. To provide for assessment 
for cost of sewer on Dupur 
street 
No “ 
No. 1188 
No 1189 
No. 1190 
No 9! 
No. 1192 


No. 1193-Consolidating By-Laws | 


To provide for assessment 
for cost of sewer on Tache 
Avenue from Despins s'reet 
going South 

To provide for assessment! 


for cost of sewer on Na 
non street from DesMeu 
rons street to the Seine 
River 


To provide for assessment 
for cost of sewer on Horæe 
street extending from Des 
Meurons street to Easterlv 
limit of Lot 8 Block 3 Plar 
2005 

To provide for assessment 
for cost of sewer on Eu- 
genie street extending from 
Hill street to Youville st 

To provide for assessment 
for cost of sewer on jeanne 
d'Arc Street from Victoria 
Street to Despins Street 

To provide for assessment 
for cost of sewer on Ritchot 


Street from Vcitoria | 


to Hamel Street 


A!l 


. 1194 


. 1195 


1196 


1197 


1198 


. 1199 


the 


1200—-To provide for assessment | 


1204 


1206 


1207 


1210 


Nos. 1185 to 1192 both in- 
clusive. 

To provide for assessment | 
for cost of Piank sidewalk 
on West side of Genthon 


c'était dur pour 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


Street, extending from Du- ! 


Street to Lot 21, 
Plan 1763. 

To provide for assessment | 

for cost of Plank sidewalk | 

on North side of Marion 


Block | 


Street extending from Ar- | 


chibald Street to the inter- 
section of the S. E. 
of Lot G with Marion St. 


| 


limit | 


To provide for assessment | 
for cost of Plank sidewalk | 
on West side of Bourget | 
Road from Lambert Street | 
to North side of Springfield | 


Road. 
To provide for assessment 
for cost of Plank sidewalk 


on the East side of Tache | 
Avenue from McMillan, 


Street to Linden Avenue. 


To provide for assessment | 
for cost of Plank sidewalk | 
on the East side of Jeanne | 
d'Arc Street from Despins | 


Street to Victoria Street. 
To provide for assessment 
for cost of Plank sidewalk 


on North side of Eugenie | 


Street from Horace to 
Street from Western limit 
of DesMeurons Street to 
Western limit of Youville 
Street. 


for cost of sidewalk on 
South side of Horace St. 
from Western limit of Des 
Meurons Street to the 
Western limit of Youville 
Street. 


-To provide for assessment 


for cost of plank sidewalk 
on South side of Despins 
Street from Aulneau Street 
to Tache Avenue. 

To provide for assessment 
for cost of plank sidewalk 
on West side of Youville 
street from Horace to Eu- 
genie Street. 

-To provide for assessment 
for cost of plank sidewalk 
on West side of Youville 
Street from Dubuc Street 
to 100 feet South of Bruce 
Street. 

To provide for assessment 
for cost of plank sidewalk 
on North side of Oak Ave- 
nue from St. Joseph Street | 
to Langevin Street. 

To provide for assessment | 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


| 


< #7 


LES PILULES ROUGES 


de la Compagnie Chimique Fi 


liE RIANQUENT JAMAIS DE GUERIR 


Depuis des années, les Pilules Rouges sont le 


Depuistrois ans, j’étais presque continuellement 


renx-de dont je me sers généralement. Lorsque je | sous les soins d’un médecin pour des troubles 
les ai employées pour la première fois, elles m'a- | d'estomac surtout. Je souffrais de palpitations de 


vaient fortifiée, ramenée à la santé et pour long- | cœur, de maux de tête ; j'étais très faible et ner- 


tem pa Mais, comme j'avancs en âge st que tout | veus. Dès que je commençai à prendre des Pi- 


s’u-e, surtout les forces, si je constate chez moi | 


lules Rouges, il se fit un changement. Mes forces 


moins d'activité, moins de résistance au travail, | | s'augmentèrent; j'eus l’estomac plus solide et mes 


j'ai immédiatement recours aux Pilules Rouges et | malaises cessèrent. 


J'ai donc recouvré ma santé 


quelques boites suffisent à me réconforter. Mme | grâce à leurs bons effets. Mme L. Huot, 105, rue 


Joseph Robert, 96, rue St-Philippe, Trois-Rivières, 


Que. 


Mme JOS. 
96, rue St-Philippe, Trois-Rivières, Qué. 


Après la naissance de mon dernier enfant, je 
restai d’une faiblesse que je ne parvenais à vain- 
cre, malgré beaucoup de soins et de remèdes ce 
mon médecin. J'étais sujette à des hémorragies; 
je souffrais de maux d’estomac, de tête, de palpi- 
Un jour, je décidai d’écrire 
au médecin de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine qui me donna une foule de conseils et 
me recommanda comme remède les Pilules Rouges. 
Bientôt je me trouvai moins abattue, eus moins À 
souffrir, l'appétit fut plus régulier, l'estomac plus 
actif et je redevins ce que j'étais auparavant, c’est’ 
à dire robuste, alerte et courageuse. 
Lavoie, North Uxbridge, Mass. 


tations de cœur. 


L'Hon. J. Bernier H. P. Blackwood 
Alex. Bernier 


Noël Bernier 


BERNIER, BLACK WOOD 


& BCRNIER 


Avocats et Notaires 


Spécialités : 


Corporations, prêts 


Bureaux : 


401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 


WINNIPEG 
Peu Main 2079 et 4 


for cost of plank sidewalk | 


on North side of Victoria 


Street from Aulneau Street | 
to Langevin Street. 


| 


To provide for assessment | 
for cost of plank sidewalk | 


on North side of Victoria 
Street from Aulneau Street 
to Tache Avenue. 

To provide for assessment 


for cost of Plank sidewalk ! 


on West side of Langev'n 
Street from Niverville Ave- 
nue t0 Linden Avenue 
Consolidating Nos. 1192 ta 
1207, both inclusive 

To create a debt of S25, 
000.00 to pay the cost a: 
further extending its \a- 
terworks system by the pur- 
chase and installation of 
new plant, etc 

To provide for the :ïssue 
and sale of debentures t 
the amount of S200,000.90 
as authorized by By-Laws 
Nos, 916 and 1004 respect 
ing the cost of the ne 
Provencher Bridge 


persons are hereby required n 


take notice that any one desirous of 
applying to have such bv-laws or any 


of them, or part 


thereof quashed, must 


make his application for that purpose 
to a Judge of the Court of the King's 


Bench sitting in Chambers, within two 
weeks next after publication of this 
notice, once a week. for three succes- 
sive weeks in the newspaper caliei 
“L« Manitoba”, or he will be 100 la!2 
to be heard in that behalf 

B\ Order, 

Ernest GAGNON, 
City Clerk 
St. Boniface, Man 
24th March. 1919 

qzstr eP9c 3P 
J. E Provencher :-:  J.-N. Senez 

tUUES H 

GREAT WEST 


CONSTRUCTION CO. 
Entrepreneurs Généraux 
Ne. 46 Avenue Provencher, St-Boniface 


Bureau : M. 8132 - 


Téléphones : 
Rés.: M_3843 


Berves-vous du Swron Sec de Lever tune pos 
tre) pour laver vos lainages et vus fanelles—<t 
vous en serez satisfaite, ee 


Dr. N. LAURENDEAU | 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface 


Bureau et résidence : 
163 Ave. Provencher, 


Téléphone Main 1392 


Heures de Consultations : 


8 à Qam. 1! às pm. 
7 à 81: pm 


Visite tous les jours à l'Hôpital 


de St-Boniface 


| ALLAN CAMERON, Surintendant- 
Gén. des Terres du C. P. R 
942, lst St East, CALGARY 


! 


Dr. E. J. JARJOUR 


DENTISTE 


Gradué de McGill et Laval 


Main 4190 


Bureau : 

356 rue Main—702 
West 
WINNIPEG 


Téléphone : 


En face de la Banque Montréal 


Ouvert les soirs par 


LA PAIX A 


SES VICTOIRES 


et ses responsabilités. Le devoir de 
chacun est de pourvoir à ses be- 
soins et à ceux de sa famille. 
doit aider à la reconstruction du 
Certaines industries peu- 
vent tomber, mais l'agriculture doit 


monde. 


marcher. 


FERMES DU C P. R. 
20 ANS POUR PAYER 


Assurez votre prosperité et votre 


indépendance. Prairie S11 


l'acre: terre irrigée jusqu'à SS0 
l'acre. Ecrivez pour plus amples 
informations. 


F. W. RUSSELL, Bureau 47, Agent 
des Terres du CP.R., WINNIPEG 


——— 


ROBERT 


droit criminel 


4767 


St-Boniface 


Edifice Great 


“appointment” 


Chateauguay, St-Sauveur, Québec. 


Je m'anémiais continuellement en dépit des 
soins d’un médecin et d’une foule de remèdesque 
j'employais Pendant cinq ans je chancelai, eus 
à souffrir de maux de tête, de douleurs de reins, 
de vertiges Découragée de mon état, je me de- 
mandais comment je pourrais bien me traiter, 
quand l’idée me vint de prendre des Pilules Rou- 
ges de la Compagnie Chimique Franco-Americaipe. 
J'avais déjà employé tant de remèdes que je man- 
quais même de confiance dans ce dernier, mais 
les bons effets que j’en retirai bientôt changèrent 
ce sentiment. Dans l’espace de quelques mois je 
fus complètement rétablie, c’est-à-dire que j'avais 
acquis plus de forces que je l’espérais, que j'avais 
pris de l’embonpoint et que je me sentais à l'aise. 
Mme A. Cardinal, 226, rue Chambord, Montréal. 


A dix-huit ans, j'étais d’une faiblesse qui m'a- 
vait obligée à quitter l’école ; j'étais pâle, maigre 
et souffrais presque continuellemert de maux de 
tête, de points de dos, de côtés. On m'avait fait 
traiter par trois médecins, mais sans beaucoup de 
changement. J'avais aussi employé nombre de 
remèdes enseignés. Des personnes de mes con- 
naissances semblaient me trouver bien malade et 
g’inquiétaient. Je fus cependant sauvée par les 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine que j'ai prises durant quatre ou cinq 
mois. Depuis, j'ai toujours été grasse et bien 
portante. Mlle Ernestine Douville, St-Casimir, 
Que. 


Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bu- 
reau de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE, 274, rue St-Denis, sont données 
tous les j jours, excepté les dimanches, de 9 heures 
du matin à 8 heures du soir. C’est toujours, depuis 
vingt ans, le même médecin qui préside à ces con- 
sultations. Les femmes, qui ne peuvent venir au 
bureau, sont invitées à lui écrire. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes au prix de 50c., une boite, 
82.50, six boites. Elles sont toujours vendues en 
boites, jamais au cent. Si vous ne pouvez vous 
les procurer dans votre localité, écrivez-nous, nous 
vous les enverrons sur réception du prix. 

Toutes les lettres doivent être 


PAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AM 
limitée, 274, rue St-Denis, Montréal. 


; COM- 


Mme S$. RICAINE 


DYSPEPSIE 


Si vous voulez un remède radical pour guérir votre dyspep- 
sie, votre gastrite, votre dilatation d'estomac, vos pituites, etc, 
etc., prenez leé tablettes 


PAFP-SAG 
C'est le meilleur guérisseur de toute personne qui souffre 


de l’estomac. 


En vente partout 50 sous ln boite, six pour 52.60. me A men on On 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAILNE hée, 
514, rue St-Denis, Montréal. 


Nous pouvons maintenant délivrer tout 
le montant de charbon dur alloué par votre 
permis. 

: EGG-Stove et Nut, la tonne 
L Nous sommes les seules représentants à 
Saint-Boniface pour le fameux charbon 


mou Canadien 


Pembina Peerless 


Les analyses du gouvernement Fédéral 
prouvent que ce charbon est supérieur à 
tous les charbons de Drumheller, Taber et 
Edmonton. Il brüle toute la nuit. Guaranti 
pas de machefer. 


LUMP, la tonne 


Commercial : Coal & Supply Co. 


SUCCESSEURS DE 
Guilbault Supply Co. 
Téléphones : Main 604-605 


BICYCLISTES 


C’est le tempts de m'envoyer vos bicyclet- 
tes pour les nettoyer, ajuster ou réparer, 
afin qu'elles soient prêtes quand viendront 


les beaux jours. 


Je fais aussi des clefs de serrure de n’im- 
porte quelle espèce à des prix modérés. 


Aussi aiguisage de n'importe quel outil 
tranchant, tels que couteaux, ciseau, ha- 


ches, etc. 


J. VULLIEZ 


74 Ave. Provencher . 


je he ee de ce le be ce Ga ce ce ee ee ce ee che de de 


COIN 


ét ce0200000060000000000 200000002000 


RESTAURANT LANDRY 


Repas à toute heure—Tabacs Canadiens 

en paquets et en feuilles — Cigares, etc. 

A.-H. LANDRY, propriétaire 

DES AVENUES PROVENCHER 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


LAN AAA SSSR SSSR SSSR SSL SSSR SSS SSS 


ST-BONIFACE 


ET TACHE 


dotorrereteetstééeset 


Dm Rens 


aux prix moderés 


Eee els € 


Allez chez 


Drs. Woagant et Weagant 


526, Bloc Somerset — Tél. M. 5041 


Winnipeg 


On parle français à l'office 


George À. Wallar 


PHARMACIEN et CHIMISTE 


Coin: des Ave. Tache et Provencher 
ST-BONIFACE, Man. 


Téléphone M. 3936--Cloche de nuit 


DIVORCE 


adultère. 
Daté à Port Arthur 
jour de décembre 1918. 


Solliciteurs 
Hayden. 


pour 


Fe Lomme 


Pour l'art dental de haute classe 


Prescription une spécialité 


AVIS D'APPLICATION POUR 


Avis est la présente donnée que Der- 
rick Arthur Hayden, de la Cité de! 
Port Arthur dans le District de Thun- | 
der Bay, conducteur, fera demande au 
Parlement du Canada à sa prochaine 
session pour un bill de divorce de sa 
femme, Tydvil Hayden, pour cause de 


«mel ], A. HÉBERT 


KEEFER, KEEFER & TOWERS, 
Port Arthur, Ont. 


Derrick 


JEAN J, DADUST 


| Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, 
Uouvertures, Curniches et Plafonds 
métalliques. — Attention particulière 
auxcontrats pour églises, couvents, 
-écoles ete. * Buîte postale 159 


259 ave Provencher St-Bonitace, Man. 
| Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 


| Fournitures générales pour automobiles 


CONTANT FRERES 


Station de service 
The Norwood Gsrege 
| Coin des rues Horace et Saint-Joseph 
Tél. Main 2498 


Nous vendons les automotules FORD, 
les moias cuñteuse+, les meilleures. 

Nous avons en magasin un sssurtiment 
complet de pièces de rechange pour les 
voitures universelles FORD 


Rés. 171, Eugénie R. Tél. M. 3280 


J. M. RUSSELL 


successeur de 


Stalker Electric Co. 


Contracteur Electricien. Une atten- 
| tion spéciale sera donnée aux ré- 
| parages. 

! 


242, Ave. Taché - Phone M. 
Norwood 


5079 


:IMMEUBLES LOYERS 
| ASSURANCES 

2734 Avenue du Portage 
s—26 | Tél. Main 4576 WinNiPre 


Arthur | 


MENAGERES 


iquez l’économie. Conservez les aliments. Vous 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 


vous vous servez de 


PURITY FCOUR 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


DON'T D LED cr rl doÿ 
ar DE, — 


or write us. 


SES 


REMEUT CO. Hamilton, Canada, 


D 


